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MA-NIERE DE rixEa L'AMMoNIAQUE AU MOY N ;U
SULPTTE.-Le tas de fumier une fois délivré de cette
humidité superflue et les fluides qui en découlent
conservés pour 'usage au lien de les laisser perdre,
l'objet que l'on doit avoir ensuite en vue est de
voir à ce que, pendant la chaleur du fumier et le
soin subséquent qu'on en prendra, il s'échappe aussi
peu d'ammoniaque que possible en forme dç gaz. Le
meilleur moyen d'y parvenir semblerait être l'usage du
gypse. Liebig recommande d'en couvir le pl lncher de
l'écurie et de l'étable aux vaches, dans la doule vue.
d'abord d'éloigner l'odeur désagréable qui doit toujours
être plus on moins préjudiciableà la santé des bestiaux,
et en second lieu d'empêcher la perte de l'ammoniaque
Jen forme de carbonate volatil. Le gypse et le carbo-
nate d'ammoniaque ne sauraient être amenés en con-
tact dans les températures ordinaires, sans se décon-
poser mutuellement et sans produire le sulphate
d'ammoniaque non volatil et le cai'bonate de chaux.
Il est dit, dans une note de l'Editeur des ouvres de
Liebig, que cette pratique prévaut dans quelques unes
des parties de l'Angleterre. En Allemagne, d'après
Springel, il est d'usage de 'répandre le gypse sur la
terre où l'on nour'rit les moutons, afin de fixer l'am-
moniaque de leur fumier et de leur urine dansla terre.
Il faut aussi couvrir le tas de fumier de gypse dans le
même but. C'est une substance très économique et
qu'on peut se procurer facilement dans plusieurs des
parties de l'Angleterre. Il en existe plusieurs couches
à Cheshire, à Derbyshire et près de Watchet sur le
canal de Bristol, et on pourrait en retirer de beaucoup
plus grandes quantités qu'à present, si on le demandait.
On peut faire une estimation approximative de la
quantité qui serait nécessaire sur une ferme pour ces
objets, en 'upposant que pour chacun de ces chevaix
01u chaque tête de bestiaux, on perd autant d'ammo-
niaque dans un état volatil par notre mode actuel
d'avoir soin des engrais de la ferme, que Springel cal-
cule qu'on en perd en Belgique en putréfiant l'urine
sans la dilater dans l'eau ou l'impreigner d'acide, c'est
à savoir: 162 livres exigent, pour en être impreigné,
373 livres d'acide sulphurique. On pourrait se pro-
curer cette quantité d'acide sulphurique pour un
peu plus de 5 quintaux de gypse. Mais comme les
bestiaux ne demeurent pas dans la cour au delà de
six mois dans l'aimée, ceci se réduirait à 2.4 quintaux
par tête qui produirait 2¾ quintaux de sulphate d'am-
moniaque, un fumier très puissant et qu'on ne devrait
pas apporter pour moins de 25s. lequintal. Sansdrute
toutefois que si ce tas de fumier est inondé, et que ce
sulphate soluble se trouve par là même enlevé de la
ferme, sa-formation au moyen du gypse ne fera que
faire encourir des dépenses inutiles.

Dr L, GnaAN-Dcn -ins AnnrEs.--Nos forêts natales
contiennent de beaux échantillons dont la taille est de
dir ou douze pieds de diamétre, largeur plus considé-
rable de trois pieds que le chemin à voiture de Fetter
Lane, près de Temple Bar, et l'on pourrait mentionner
des chênes surlesquels deux hommes pourraient battre
leur grain sans s'incommoder l'un ou l'autre. Le
fameux chêne dei Greendole est traversé par un che-
min au dessus duquel il forme une arche -triomphante
.plus haute Oc plusieurs pouces que la poterne du
poëte à l'abbaye de Westminster. La célèbre table
du château de Dudley qui est faite d'uneseule planche
de chêne est plus longue que le pont de bois qui tra-
verse le IPe dans le parc du Régent; et le toit de la
grande sale de Westminster dont on parle avec tant
fadmiration n'étant supporté que par un seul pilier,

est un'peu plus qu'un tiers de la largeur du superbe
canopé de brauches flottantes qui sont soutenues par

le chaîne de Worksop. Les soliveaux massifs du toit
spacieux reposent sur de fortes murailles, niais lce
branches de l'arbre poussent du centre commun. Dei
architectes seuls peuvent estimer le prix execssíf que
des branches d'au moins cent quatre-vingt-neur pieds
doivent avoir lorsqu'elles tiennent au trone auquel
elles appartiennent. Celles du chêne d'Ellerslig egn-
tiennent un arpent de terre d'Ecosse, et quand au chêne
de Three-Shire, ses branches s'étendent à un espace
de sept cent sept verges quarrées. L'arbre lui-mênme
pousse en un coin qui est formé par la jonction' les
trois comtés d'York, Nottinghan et Derby.

LE cUAJtBoï1 commE LTAST DES PLUS FFmcACE
POUR FAIRE POUSSER LEs PLANTES-Mr. Darnes, de
Brecon, dit que le charbon est un objet des plus éton-
niant dans ses effets que l'on puisse eiploN er pour le
culture, et principalement pour les plantes qui sont
sous l'influence d'un traitement de l'art. Je juge de
son usage par l'expérience de plusieurs aunées. Ma
terre stérile ne consiste qu'en charbon et ei terre
grasse sans une particule d'engrais d'aucune sorte.-
'routes les plantes qui sont sous mes soins ont un peu
de charbon autour d'elles. Je n'ai jamais vu de plante
qui ne s'en délectat, surtout les bruyères. N%1r. Ste-
wart, jardinier à Stratsell lall, a montré à la société
d'horticulture des concombres qui avaient poussé sur
des terrains égaux d'ailleurs de terre grasse et de
charbon sans auctun engrais. Aucun stimulant n'au-
rait produit de meilleur fruit en autant que la santé y
fut concernée.-Engineer aul Architects Journal. -

Le Comte de Fitzwilliam a averti ses fermiers qu'i,
paiera la moitié des dépenses qu'il faudra faire pour se
pourvoir de cuvettes pour y mettre les fumiers liquides
sur les différentes fermes qu'ils tiennent de sa seigneu-
rie. Il est à espérer qu'il n'y aura pas un seul fermier
qui ne se prévale de cet offre généreux; et ce se-
rait un bonheur, si tous les autres seigneurs suivaient
l'exemple du noble Lord.
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Tout maitre de poste ou autre personne qui nous 'pro-
curera six souscripteurs, aura droita une copie gratis.

Comme l'objet de ce journal est de promouvoir les
Progrès de l'Agriculture, en répandant les connaissances
par le moyen qui côute le moins possible, nous ne deman-
dons qu'une somme qui nous défraye seulement de nos
dépenses. Le Prix le la souscription ne sera donc que de
51. par an. Les sociétés, et communautés pourront se le
procurer aux conditions suivantes.--
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Payable aussi d'avance.
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Rue St. Nicolas, derriire la Banque du Psuple,
Chez qui l'on exécute toute espèce d'ouvrage avec goût

et expédition et où l'on trouvera en tout tems toute espèce
de blancs de Cour et autres. ' Les ordres de la campagne
seront strictement exécutés.


